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cherches 
l'harmonie 



La poésie naturelle 
est un chant sacré 



L E R O C H E R S A C R É 

O toi qui médites 
Seul comme un ermite 
Assis sur le vénérable rocher, 
Écoute avec grande attention 
Ce que te murmure la Terre : 

« Ce sera pour toutes les nations 
Le début d'une Nouvelle Ère. » 

C'est là que tu dois chercher. 
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C E P A Y S 

Un jour, quelqu'un qui était allé le voir dans sa 
retraite posa à un vieux Sage cette question : 

— Quel est l 'être qui a eu le plus d'influence sur 
votre vie ? 

Alors, tapant le sol vigoureusement de l 'extrémité 
de son bâton, le Sage lui répondit la voix pleine 
d'émotion : 

— C'est ce Pays qui m'a vu naître ! 
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T R O I S P I G E O N S 

Trois pigeons 
Sur le trottoir 
De la Ville-cimetière 
Picoraient nerveusement 
Les restes de ces robots. 
Ils étaient beaux ... 

E t voici qu'arrive 
Dans cette matinée grise 
Un passant . . . 

Perdu dans son 
Monde intérieur, 
Il ne voit pas 
Ses frères 
Se nourrissant 
E t les écraserait 
De son pied 
Si ces derniers 
Plus lucides 
Ne se déplaçaient 
Pour le laisser passer ... 
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M A N A 

N'as-tu jamais marché 
Sous le blizzard, sous l'orage, 
Ou dans le vent qui mugit ? 

N'as-tu jamais noté 
Parmi les branchages 
Les pâles rayons de l'Astre-dçs-Nuits ? 

N'as-tu jamais pensé 
Être en pèlerinage 
Dans ce Monde où tu marches sans bruit ? 

N'as-tu jamais éprouvé 
Les forces qui se dégagent 
De notre Terre-Mère bénie ? 

N'as-tu jamais roulé 
Dans les verts pâturages 
Ou dans la rosée qui luit ? 
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H A R M O N I E 

Quand on a la Paix, 
On respecte Tout 
Ce qui vibre 
Pour ne pas 
En altérer l'Harmonie. 

Quand on a l'Amour, 
On aime Tout 
Ce qui vibre, 
Donc, on le respecte. 

Quand on respecte 
Tout ce qui vibre, 
L'on possède 
La Paix et l'Amour. 

Quand on respecte 
La Paix et l'Amour, 
On est sensible 
À Tout ce qui vibre. 
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A U B O U T D E L A L A N D E 

J'ai rencontré là-bas 
Au bout de la lande 
Marchant d'un bon pas 
Une jolie fille blonde. 

Elle flottait dans sa robe blanche ; 
C'était par un beau dimanche. 
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K Â K Â G I 

En haut d'un poteau électrique 
Un corbeau se tient solitaire 
Ainsi qu'une gargouille pathétique 
Dardant son oeil noir sur la Terre. 

Que cherche-t-il de sa sombre prunelle ? 
Quelque pitance à se mettre dans le bec? 
A-t-il vu un débris dans la ruelle ; 
Patate frite ou croustille « made in Quebec » 
Pour qu'il abandonne son perchoir 
E t se laisse sur la neige choir? 

Vite, il ramasse son butin; 
E t puis, à grands coups d'ailes d'ardoise, 
Retourne se percher plus loin... 
Souvent, pour se protéger du froid glacial, 
Il gonfle à l'excès son plumage 
Et se découpe sur le fond du ciel 
Céruléen, comme une ombre chinoise. 
Il ressemble alors à un Sage. 

Pourtant, il fu t le guide de marins fameux 
Qui hantèrent avec lui toutes les tempêtes, 
De la Mer du Nord à l'Océan brumeux. 
Pourquoi alors fait-on à ceux de sa race 
Cette réputation sinistrement bête 
De volatiles rapailleurs, d'oiseaux rapaces?... 
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A S T R A L E O D Y S S É E 

Ô si longtemps cloîtré 
Par la matière ignoble, 
Je suis libre d 'errer 
Enfin où bon me semble. 

E t je m'envole par-delà les nues, 
Planant dans les espaces infinis 
Comme la nymphe imago devenue 
Ou le grand albatros hors du nid. 

Je peux même naviguer 
En des lieux familiers 
E t butiner comme une abeille 
De la Sylve les couleurs vermeilles. 

Je traverse même souvent 
Des paysages phosphorescents 
Dont je frôle les feuillages vivants 
Tout en les pénétrant. 

Me voici soudain plein d'audace 
Debout sur une montagne de glace 
Eclatante de lumière bleutée 
Et flottant sur une mer agitée. 

Puis, je me laisse glisser ensuite 
Vers cet Océan d'améthyste 
Aux vagues mouvantes dont je hume, 
En l 'effleurant, la blanche écume. 
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Puis, je me retrouve encor 
Devant une plage de Sable d'Or 
Où je me pose un instant 
Aussi long qu'une Éternité. 

Si éclatant de lumière cosmique 
Es t devenu mon corps éthérique 
Qu'il chasse en des coins reculés 
Les ombres de ce lieu isolé. 

Pendant cette Odyssée fantastique, 
Se font entendre de douces harmoniques ; 
C'est la Musique des Sphères 
Qui annonce une Nouvelle Ère. 
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P E T I T E S F L O R A L I E S 

Deux pétales sont là 
Au creux de ma main ; 
L'une est de lilas 
E t l 'autre de jasmin. 

Une goutte de rosée 
Pendue à une brindille 
Comme une nymphe osée 
Devant mon oeil scintille ; 

E t un parfum de miel 
Emane de cette flore 
Où le puissant Soleil 
Vient déverser son or. 
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C O M M E U N O I S E A U 

Souvent, il m'est arrivé 
De me laisser dériver 
En de douces et infinies rêveries 
Au-dessus des villages et des champs 
Comme un grand volatile ravi 
Ou un nuage porté par le vent. 

20 



P A R O L E S D E S I L E N C E 

Un chamane m'a dit : 

« Des messages sublimes 
Venus d'astres lointains 
Influencent le destin 
Des êtres humains. 

Ce sont des paroles de silence 
Qui pénètrent la nuit 
Dans l'esprit immense 
De l'Humanité endormie ». 
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L A M A I S O N D U S A G E 

La caverne sous la Montagne Sacrée 
Était décorée de pierres cosmiques 
Recueillies sur Terre le jour épique 
Où apparut la Comète Nacrée. 

Elle avait laissé sur son passage 
Une traînée de poussière stellaire 
Qui étincela longtemps dans l'Air. 

Cette grotte était le refuge d'un Sage. 
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V I L P R O G R È S 

Ah ! vil p rogrès ! 

Progrès immonde ! 
Que de bêtises 
En ton nom le monde 
N'a-t-il point commises ! 
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F L I P - F L O P 

Dessous la frigide clarté 
D'un Soleil de glace, 
Trois gigantesques corbeaux 
Survolent majestueux 
La Cité des robots. 

« Que cherchez-vous ainsi 
Sous la voûte des cieux, 
Ô vastes oiseaux transis ? » 
Leur lance un passant. 
Mais le flip-flop 
De leurs ailes bleutées 
Fut leur seule réponse. 
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A U R O R A B O R E A L I S 

La radieuse aurore boréale 
Est un spectacle peu banal 
Qui se manifeste parfois, 
Embrasant de ses féeriques soies 
Les vastes régions circumpolaires. 

« C'est le Ballet des Esprits ! 
Quelques imprudents s'y sont pris 
E t les ont rejoints en leurs gîtes », 
Disent de vieux chasseurs Inuits. 

C'est pourtant un tableau grandiose, 
Que cette merveilleuse osmose 
De la Terre, du Cosmos et de l'Air ! 
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U N E F E M M E R O U G E 

Une femme rouge 
Venait d'apparaître 
Derrière la fenêtre 
D'un sale bouge 

Comme le reflet d'un spectre 
Issu de la nuit noire. 

Cette apparition chimérique 
Sembla flotter quelques instants 
Comme un fantôme insolent 
Échappé d'un monde éthérique. 

Mais un témoin oculaire, 
De Banante originaire, 
Avait perçu l'image fugitive 
D'une chevelure flamboyante et vive 
Flottant sous la brise, 
E t deux yeux de braise 

Aussi brillants peut-être 
Que des diamants noirs. 
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N O C T U R N A L E S 

La nuit pailletée d 'étoiles 
E tenda i t son manteau sombre 
Sur la Te r r e endormie 
Dont elle mélangeai t les ombres 
Comme une tendre amie 
La p ro tégean t de ses voiles. 

E t la lune marmoréenne 
Pro je ta i t ses rayons blêmes 
Sur cet te cont rée septentr ionale 
Y fa i san t na î t re des fo rmes peu banales. 
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A K A S H A 

Un ê t re ténébreux 
D'aspect vaporeux 
E r r e sur la vaste lande 
Vêtu d 'une houppelande. 

De longues t iges blêmes 
Qui plient, cassent e t se couchent 
Bien avant même 
Que la main ne les touche. 

Une foudroyante apothéose 
De m u r s qui se métamorphosent , 
Défilant en tapisser ies innombrables 
Dans la chambre d 'un ga le tas innommable 
Comme en un pèler inage épique 
À t r ave r s les Annales Akashiques. 

Des gens qui semblent courir 
Mais ne fon t que mourir , 
Une mult i tude af fa i rée 
Devant une pauvre por te murée. 
E t pour tant , il n 'y a personne ; 
Seul, le bourdon dans l 'air résonne. 
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V I V A N T E F O R Ê T 

Je sais une fo rê t vivante et profonde 
De g r a n d s pins blancs, d 'é rables e t de hê t res 
Qui, lorsqu'en ses fu ta ies je pénè t re , 
M'of f re la vision mystique 
De g randes colonnes ant iques. 
C 'es t ainsi qu'elle me reçoit dans son monde. 

Elle es t une dispensatr ice de visions colorées 
Qui ga rde sous ses sombres f rondaisons 
Ses habi tants mieux qu 'en une maison. 

Des myriades d'oiseaux et de mammifè res 
A l 'ombre de ses vastes r ameaux s ' a f fa i r en t ; 
Ici un écureuil gr ignote un cône , 
Là un oiseau chante perché sur un aulne , 
Là encor une abeille butine ses sèves ambrées . 

C ' e s t aussi une fo rê t magique, 
Tapissée d 'une flore fantas t ique , 
E t peuplée d 'elfes , de fées et de gnomes. 

Ces pet i ts génies de la Na tu re 
Savent , bien mieux que nous, malheureux hommes, 
S 'occuper de ses ver tes r a m u r e s 
En dessinant d 'avance dans les airs 
Leurs par fa i t s hologrammes de lumière. 
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T E N D R E C O M P A G N E 

Je suis un Lys ... 
Seul ... 
Au milieu des chardons. 

J e suis une f leur délicate 
S 'anéant i ssan t 
Au milieu des sons. 

Où es-tu t endre Compagne ? ... 
Pé ta le en t re mes péta les ... 

Tu es loin de mon âme 
Qui crie Ton nom. 

J e suis seul 
Au milieu de ce déser t 
Mourant de la soif de Toi 

Quand irai-je 

M'abreuver à tes lèvres?. . 

L a s ! 

J e suis ici ! 
Perdu ! 
Seul au milieu 
De cet te foule. 
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Mes pas se sont por tés 
Vers d ' au t r e s horizons 
Mais toujours 
Dans ma pensée 
E s t demeurée 

T a présence. 
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B R I B E 

Grand-mère ! 

P rends garde 
À la fille 
De t a mère 

Qui joue là 

Dans la rue ... 

32 



M A T I N D E N O V E M B R E 

Ah ! quelle magnif icence 
E n ce matin de novembre 
Que ce ciel chargé d 'ambre . 

Marchant sous un Soleil rose, 
J e perçois la quintessence 
Des ê t res e t des choses. 

E t quelle fan tas t ique féerie 
Que ces branches de conifères 
Ployant sous des cristaux bleutés ! 

Ô adorable pays natal , 
Tu as pris t a sublime beauté 
A un paysage astral ! 
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Q U I N T E S S E N C E 

Sentier 
Fleurs 
P a r f u m s 
Arbres 
Air 
Lumière 

Terre-Mère 
Flore 
Zéphyr 
Sylve 
Éole 
Soleil 

Contact avec la Terre-Mère 

P a r f u m s e t visions colorées 

Quintessence des ê t r e s et des choses. 
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L E C H E V A L I E R D ' A I R A I N 

E t voici qu 'ar r ive 
En cet te mat inée grise 
Le Chevalier d 'Airain. 

Il chevauche en un sent ier 
S e r p e n t a n t parmi les rochers 
E t gravi t une colline 
Qui por te sur sa cime 
Un Menhir de hau te taille, 
Monument aux millénaires passés 
Dominant toute cet te cont rée ; 
E t il s ' a r rê te . . . à ses pieds. 

Sa silhouette se découpe 
Sur la grisaille des rochers 
Dans la lueur resplendissante 
D'une clar té lunaire. 

A u t r e vision s ta tuesque 
Que ce Chevalier normand et sa monture 
Drapés de leur blancheur 
E t a t t e n d a n t là... 
E n une immobilité totale. 

D ' é t r anges symboles sont g ravés 
Sur la sur face de la P ier re Levée; 
Ce sont des ca rac tè res runiques, 
Ecr i tu re des peuples nordiques. 
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Voici qu 'appara issent soudain 
Montés sur de blancs chevaux 
Trois hommes.. . 
Ils défilent dans le lointain 
Allant par monts et par vaux 
E t sous la lune bril lent leurs heaumes. 
Ils se rapprochent du Menhir 
D'où le Chevalier les voit venir . 

Il t i re alors son épée 
E t l 'élève vers les nuées 
Indiquant ainsi sa présence 
Aux trois cavaliers qui s 'avancent . 

Ce glaive fai t de l 'acier le plus dur 
E t recouvert de l 'airain le plus pur 
Resplendit sous la lune comme un f lambeau 
Réfléchissant ses lumineux faisceaux. 
Sa lame est longue d 'un bras 
E t aussi large que la main. 
Quat re sillons creusent 
Sa poignée de bronze 
Dans lesquels s ' incrus tent 
Les doigts du Chevalier d 'Airain. 

Les trois hommes ar r ivent main tenan t ; 
Ce sont des Chevaliers revê tus de blanc 
Qui, fa isant cercle autour de la P ier re Sacrée, 
Disposent ainsi leurs f iers coursiers 
À l 'exact emplacement 
Des trois points cardinaux suivants : 
Le Nord, le Sud e t l 'Ouest. 
Le Chevalier d 'Airain, lui, es t placé à l 'Es t . 
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Des Quat re Cavaliers ; 
L'un est Frison, 
L ' au t re F r a n c ; 
Un au t re Normand 
E t le dernier es t Saxon. 

Ils élèvent alors leurs épées 
E t , contre le rocher 
Du plat les r aba t t an t , 
En deux les b r i sen t ; 
Pa r ce ges te scellant 
Une paix définitive. 

E n t r e les qua t re peuples f rè res , 
Plus jamais la guer re . 

Aucun mot n ' e s t échangé ; 
La parole es t vaine 
Quand le ges te es t puissant . 

Un groupe de cavaliers saxons 
Appara issent soudain à l 'horizon ; 
Ce sont des soldats en a rmes 
Qui parcourent la campagne. 

Les Quat re Chevaliers, 
Ne désirant ê t r e incommodés, 
E n directions opposées se dispersent , 
Chacun re tou rnan t en son fief. 

Qui t tant le Pays des Dolmens, 
L 'homme aux a rmes d 'airain 
E t à la cotte blanche 
Retourne en son domaine 
De l 'aut re côté de la Manche. 
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Le Voyage dura 
Ce que dure une pensée 
E t le preux Chevalier 
Se re t rouva bientôt 
Devant les por tes de son château. 

Dans la cour intér ieure du castel, 
Une Dame l 'a t tendai t . 
Elle avait un certain âge 
E t aura i t pu ê t re sa mère. 
Lorsqu'i l s 'approcha d'elle 
Pour lui p résen te r ses hommages, 
Elle lui glissa un objet 
Au creux de la main. 

C 'é ta i t une chevalière d 'or 
Surmontée d 'un large chaton 
Sur lequel é ta i t g ravé un blason. 
Qua t re pet i ts d iamants 
Aussi clairs que le cristal 
En toura i en t l 'écu. 
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P A G E S É T E R N E L L E S 

Le Chevalier d 'Airain 
Es t un Voyageur du Temps 
E t sa monture galope 
Sur les pages é ternel les 
Des Annales akashiques. 
Alors, An Mille ou An Deux Mille, 
Pour lui, cela es t pareil, 
Car rien ne peu t le déconcerter ; 
Pour lui l 'impossible n 'exis te pas. 
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A T T E N T A T À L A T E R R E 

Brui ts 
Ê t r e s abrut i s 

Hydrocarbures 
E léments impurs 

Air fé t ide 
Marais putr ides 

Chairs rongées 
Coeurs écrasés 

Te r r e p ro fanée 
Passages e f fondrés 

Du nucléaire 
Le péril 
Dans l 'air 
Là-bas grésille 

C 'es t la fin de l 'âge 
De la mat ière le mirage 

Les noires fumerol les 
Couvrent déjà de leurs linceuls 
Les t emps du mal 
Des adora teu r s du vil métal 
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L E C H Â T E A U É C R O U L É 

Envahissement du Moi, 
Per turba t ion de la pensée, 
Espace intérieur occupé. 

Après t a n t d ' années de siège, 
La Muraille s 'es t fendillée, 
La pierre a éclaté, 
Le Château s 'es t écroulé. 

Le Seigneur des Lieux 
E s t en t ré dans l 'ombre, 
Vaincu par l ' ignorance. 

Noire inexistence. 

42 



P U I S S A N T S K N O R R S 

O fiers drakkars , o puissants knorrs , 
0 splendides vaisseaux des mers du Nord, 
Après avoir laissé bien loin derr ière , 
Les côtes famil ières du Gotland e t du Jut land; 
Il y a de cela plus d 'un millénaire, 
Vous avez l'Océan des Brumes fendu 
E t j e té l 'ancre au Markland e t au Helluland 
Au-delà de toutes les îles connues! 
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C R O A ! C R O A ! 

Ami, crois-moi 
Écoute avec effroi 
Ces trois corbeaux 
Qui croassent 
Perchés au-dessus 
De Détroi t 
La cité écroulée 
Sous un amas 
Gigantesque de 
Trois milliards 
De tonnes 
De souillures ! 
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O V N I SOIT. . 

Une lumière dans la nuit, 
Un objet volant qui luit : 
« C 'es t Vénus qui resplendit ! » 

Une immobilité totale, 
Dans la clarté vespérale : 
« Tout cela es t bien banal ! » 

Une vitesse affolante , 
Une course ascendante : 
« C 'es t une étoile fi lante ! » 

Un vol zigzaguant , 
Un a r r ê t tourbil lonnant, 
Un dépa r t fu lguran t : 
« C 'es t Vesper se bal ladant ! » 

Cen t mille témoignages , 
Au cours des dern ie rs âges : 
« Cent mille victimes de mirages ! » 
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H Y P E R B O R É E 

Enfin émergée 
De t a longue nuit, 
O Hyperborée, 
Aux horizons infinis. 

O immense Champ de Glace, 
Quand re t rouveras- tu t a jus te place 
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L E S C A L D E V A G A B O N D 

Après avoir dépassé, 
O scalde vagabond, 
E n une ult ime Odyssée, 
Les glaces du Septent r ion ; 

Tu seras lancé en avant , 
Loin de ce vaste cont inent . 

E t alors, 
Comme un nouvel Héraclès 
Plein de hardiesse, 
Tu marcheras sur les cieux ; 
Loin, 
T rè s loin de la Planète Bleue. 
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J A R D I N D O R É 

E n f a n t de Borée e t d 'Aztlan, 
Habi tant du grand pays blanc. 

Il existe pour toi Ailleurs, 
Un avenir bien meilleur ; 
Un monde où jamais l'on ne meur t . 
Un jour tu a t t e indras 
Ce monde invisible encor. 

E t là, des lys tu sèmeras , 
E n un sol chargé d 'or . 
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O N I R I A 

Que la limite 
De ton regard 
Ne soit plus celle 
Des étoiles... lointaines 

Que la limite 
De ton corps 
Ne soit plus celle 
De la matière . . . inexis tante 

Que tu puisses voguer 
Po r t é comme par une brise 
Sur l 'Océan de la Pensée 

E t alors 
Comme un oiseau 
Hors du t emps 
Tu surg i ras à la Lumière 
O Homme 
Enf in re t rouvé . 
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M A N I T O U 

Gisant sur une 
Nuée astrale 

Figé en une 
Immobilité totale 

Sans un souffle 
Tu songes 

Vision infinie 
Hors du Temps 
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N O U V E L L E È R E 

Dieux célestes 
En t rons 
Dans un vaste 
Univers 
De Paix 
De Pure t é 
E t d 'Harmonie . 
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C I E L D E G L A C E 

Ciel de glace, 
Poudrer ie en surface. 

Ciel de glace, 
Nuées cristallines. 

Ciel de glace, 
Appari t ions spectrales. 

Ciel de glace, 
Neige tourbil lonnante. 

Ciel de glace, 
Sons lancinants. 

Ciel de glace, 
Basses f réquences . 

J e r en t re . 
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L U M I È R E B L E U T É E 

Je me suis vu debout 
Sur une Montagne de Glace 
Écla tante de Lumière bleutée. 

J 'a i par la suite survolé 
Une Mer vivante 
Aux eaux d 'un bleu 
Immense et profond 

E t eff leuré de mes 
Ailes de Lumière 
L 'Écume blanche 
De ses Vagues mouvantes . 
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T O N I M A G E 

Toujours 
Tu es avec 
Moi 

Le jour 
Tu habites 
Mes Pensées 

La nuit 
Tu habites 
Mes rêves 

E t ton Image 
Sans cesse 
M'accompagne 

Tu fais par t ie 
De moi 
Tout comme 
Je fais par t ie 
De toi 
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A U C U N M O T 

Aucun mot 
N 'es t assez jus te 
Pour expr imer 
Ce que je ressens 

Aucun mot 
N 'es t digne 
De décrire 
Ce que je vois 

Aucun mot 
N 'es t assez fo r t 
Pour contenir 
Ce que je pense 

Silence... 
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L ' A I L L E U R S - T E M P S 

Ces branches qui cassent 
E t se couchent 
Bien avan t même 
Que la main ne les touche 

Ce t te F e m m e Rouge 
De rouge vêtue 
Derr ière la f e n ê t r e 
Dans un Ciel d ' E n c r e 

Ces murs qui se t r ans fo rmen t 
Défi lant en tapisser ies innombrables 
Dans un Voyage.. . kaléidoscopique 

Ces gens qui semblent courir 
Mais qui ne courent pas 
Ce t te mult i tude a f fa i rée 
Devant une por te ... 
F e r m é e ... 

Mais ... 

Il n'y a . . . 

Pe r sonne ... 

P E R S O N N E . 
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L I B R E 

Si longtemps cloîtré 
Pa r la mat iè re abhorrée, 
Enfin je suis L I B R E . 

Planant dans les 
Espaces infinis, 
J ' e r r e où bon me semble. 

Frô lan t les feuillages 
Des Cimes phosphorescentes , 
Je vogue en des lieux familiers. 

Il m 'ar r ive même 
De butiner 
Les Couleurs écla tantes 
Des Paysages vivants 
Que je survole 
Tout en les péné t ran t . 
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S E U L ? 

La solitude 
E s t un univers, 
Un univers 
Parfois merveilleux, 
Un univers 
Par fo i s horrible. 

Le jour e t la nuit 
J e suis seul, 
E t pour tant , 
J e ne suis jamais 
Vra iment seul ; 
J e suis beaucoup : 

Je , 
Nous par lons ; 
Je , 
Nous r ega rdons ; 
Je , 
Voyageons ensemble ; 

Par fo i s Seul, 
Par fo i s en Groupe. 
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M I C R O C O S M E 

Tout à la fois 
Solitude 
E t Multitude, 
Tu es un Univers 
Peuplé d 'Étoi les , 
De Galaxies 
E t de Planètes ; 
Un Univers 
Contenant d ' au t re s 
Univers 
E t hab i t an t . . . 
Un Aut re Univers. 
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C O R P S D E L U M I È R E 

Voici une plage 
De Sable d 'Or 
Où je me pose un Ins tan t 
Aussi long qu 'une É te rn i t é . 

Mon Corps Spirituel 
Resplendissant 
De Lumière dorée 
Chasse les t énèbres 
E n des coins reculés ; 

I r rad ian t 
Ce monde éthér ique. 
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MA M A I S O N I N V I S I B L E 

Ma maison sous les a rb res 
E s t en p ier res de Lune 

Ma maison sous les a rb res 
E s t en pierres de Constellation 

Ma maison sous les a rbres 
E s t en pierres invisibles. 
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C H O E U R S C É L E S T E S 

Les Choeurs célestes 
Font en tendre 
Les projections sublimes 
De leurs Sons musicaux. 

Ce t te Musique possède 
La Couleur e t la Vie 
D'une Aurore Boréale. 
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L A P O L L U T I O N 

Rendons aux pollueurs 
Ce qui appar t i en t 
Aux pollueurs 

E t à la N a t u r e 
Ce qui appar t i en t 
À la Na tu re 
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C O N F U S I O N 

La Queste solitaire 
Es t res tée vaine ; 
Sur tous les ê t res 
Le dérèglement règne. 

Mon Espr i t a besoin 
D 'ê t re éclairé, 
Guidé vers la Véri té . 
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N A T U R A 

Avec ces poèmes et ces fables réunis 
ici sous le t i t re évocateur de NATURA. 
Yvon H. Couture a fait le pari de re ten i r 
hors du cours inexorable du t emps 
quelques-uns des moments privilégiés de 
son existence au fil de laquelle il s 'es t 
senti en é t ro i te symbiose avec son envi-
ronnement naturel . Il a ainsi voulu con-
server par la magie de l 'écr i ture ces bri-
bes d 'un ivers afin de pouvoir revivre par 
la grâce de l ' imagination ces minutes 
d 'enchantement et il a voulu les faire par-
tager à d 'au t res qui, comme lui, sont épris 
d 'a i r pur , de beauté e t d 'harmonie . 

Yvon H. Couture a vu le jour en 194(5 
quelque par t dans la forê t boréale abiti-
bienne. Jeunesse e r r an te et re tour au 
pays natal où il se fa i t ermite . Ce t t e 
expérience lui donne à jamais le goût des 
g rands espaces et de la vie amérindienne. 

NATURA est le p remier recueil de 
cet au teur . 
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